
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

         Entrer dans la joie du Ressuscité  (Jn 20,20) 
,, 

La joie de l’Évangile remplit le cœur et toute la vie de ceux qui 

rencontrent Jésus. Ceux qui se laissent sauver par lui sont libérés du 

péché, de la tristesse, du vide intérieur, de l’isolement. Avec Jésus Christ 

la joie naît et renaît toujours. 

 

J’invite chaque chrétien, en quelque lieu et situation où il se trouve, à 

renouveler aujourd’hui même sa rencontre personnelle avec Jésus Christ 

ou, au moins, à prendre la décision de se laisser rencontrer par lui, de le 

chercher chaque jour sans cesse. Il n’y a pas de motif pour lequel 

quelqu’un puisse penser que cette invitation n’est pas pour lui, parce que 

« personne n’est exclus de la joie que nous apporte le Seigneur ». Celui 

qui risque, le Seigneur ne le déçoit pas, et quand quelqu’un fait un petit 

pas vers Jésus, il découvre que celui-ci attendait déjà sa venue à bras 

ouverts. C’est le moment pour dire à Jésus Christ : « Seigneur, je me suis 

laissé tromper, de mille manières j’ai fui ton amour, cependant je suis ici 

une fois encore pour renouveler mon alliance avec toi. J’ai besoin de toi. 

 

Ne fuyons pas la résurrection de Jésus, ne nous donnons jamais pour 

vaincus, advienne que pourra. Rien ne peut davantage que sa vie qui nous 

pousse en avant ! 
 

Pape François 
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La joie de l’Evangile - Extraits 

 



La joie de Pâques : Jésus est (pour) toujours avec nous ! 

 

Le Ressuscité, Dieu fait homme, est toujours avec nous désormais.          

La joie de Pâques est de s’en souvenir : la mort n’a pas le dernier mot. 

Même si nous ne sommes pas toujours avec lui, Jésus demeure fidèle à 

nous donner sa vie, son amour pour cheminer vers le Père et nos frères et 

sœurs comme les disciples d’Emmaüs (Lc 24). C’est cette vie donnée que 

nous célébrons durant le Triduum et aussi, d’une manière particulière 

depuis l’an 2000, le dimanche après Pâques à la fête de la Divine 

Miséricorde. Le tableau du Ressuscité peint par Ste Faustine nous invite 

à une confiance sans borne en l’Amour, au Pardon, à la Miséricorde de 

Jésus pour nous et pour le monde. 
 

Cette vie en plénitude sera reçue également par les enfants de 3ème qui 

feront leur étape de la Première Communion en avril. C’est un 

cheminement en famille qui passe aussi par la sortie à la Fraternité de 

Tibériade à Lavaux Ste Anne.  Nous les remercions pour leur accueil et 

leur témoignage (voir intérieur). Prions pour ces enfants et leurs parents 

et soyons présents à leur côté à cette étape de leur cheminement qui se 

poursuivra vers la profession de foi et Confirmation. Les plus grands, les 

5èmes, seront en retraite en avril à Banneux.  
 

La vie du Ressuscité se donne avant tout dans notre faiblesse.                      

Le sacrement des malades et des personnes âges sera célébré, comme 

l’année passée, le premier samedi du mois de mai à Nives (voir ci-contre). 

On peut le recevoir chaque année dès la retraite et à l’occasion d’une 

maladie grave. L’occasion ici de remercier tous les visiteurs de malades 

et membres de famille qui entourent nos aînés par leur présence et en 

portant la Communion.  
 

Nous vous souhaitons, avec l’abbé Charlemagne et l’Equipe Pastorale, 

une joyeuse fête de Pâques à chacune de vos familles. 

 

Abbé Philippe M. 



Sacrement  
des malades  
 

avec Notre-Dame  
de Bon Secours  
 

Le samedi 4 mai  
au cours de la messe dominicale  

à 18h à Nives. 
17h30 : Chapelet et confessions possibles 

18h00 : Messe avec sacrement des malades 

             suivie de la Prière à Notre-Dame, priée en 1648 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

Quand recevoir le Sacrement ? 

 

 

 

 

 Le sacrement des malades se reçoit 

suite à l’épreuve de la souffrance 

d’une maladie grave ou de la 

vieillesse.  

 On est donc invité à le vivre chaque 

année comme un acte d’abandon. 

 

  

Le réconfort le plus grand découle du 

fait que dans le sacrement est présent le 

Seigneur Jésus lui-même, qui nous 

prend par la main, nous rejoint comme 

il le faisait avec les malades et nous 

rappelle que désormais, nous lui 

appartenons et que rien — pas même le 

mal et la mort — ne pourra jamais nous 

séparer de Lui. (Pape François) 
 

 

 

 



Fête de la Miséricorde Divine 
 

(Dimanche après Pâques – 7 avril 2024) 

 
Fête instituée par saint Jean-Paul II au Jubilé de l’an 2000 avec la 
canonisation de sainte Faustine qui a reçu cette demande de Jésus.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Neuvaine de la Miséricorde 
 

C'est Jésus lui-même qui demanda 

à sainte Faustine  de retranscrire cette 

neuvaine et de la réciter avant la Fête de 

la Miséricorde  

 

"Je désire que durant ces neuf jours, tu 

amènes les âmes à la source de ma 

miséricorde, afin qu'elles puisent force et 

fraîcheur, ainsi que toutes les grâces dont 

elles ont besoin dans les difficultés de la 

vie et particulièrement à l'heure de la 

mort. [...] Je ne refuserai rien aux âmes 

que tu amèneras à la source de ma 

miséricorde... Chaque jour, tu amèneras à 

mon Cœur un groupe différent de ces 

âmes, et tu les plongeras dans l'océan de 

ma Miséricorde. Moi, je ferai entrer 

toutes ces âmes dans la demeure de mon 

Père. Tu feras cela dans cette vie et dans 

l'autre. Je ne refuserai rien aux âmes que 

tu amèneras à la source de ma 

Miséricorde. Chaque jour, par ma 

douloureuse Passion, tu solliciteras de 

mon Père des grâces pour ces âmes." (Petit 

Journal - 1209) 

«Venez à moi vous tous 

qui peiné sous le poids  

du fardeau et moi  

je vous donnerai le repos.  

Car je suis doux et  

humble de cœur»  

Mt 11,28-29 
 

 

Jésus, j’ai confiance en Toi 

Exposition du Tableau aux messes du 6 et 7 avril. 

https://www.faustyna.pl/zmbm/fr/texte-integral-du-petit-journal/
https://www.faustyna.pl/zmbm/fr/texte-integral-du-petit-journal/


Sortie à la Fraternité de Tibériade  
avec les enfants de 3èmes et les parents 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 
 

 

 

 

 

 



Au temps des ‘grialeus’ 

Dans la filmographie de nos souvenirs d’enfance, la période de 

Pâques remporte assurément une moisson d’oscars : meilleur scénario, 

meilleurs acteurs, meilleurs dialogues !  

Le vaste Temps de Pâques débutait le Mercredi des Cendres, 

‘souviens-toi que tu es poussière et que tu retourneras en poussière’, avec 

cette croix de suie tracée sur le front qui descendait sur le nez. Puis venait 

le Carême, l’interdiction de manger de la viande le vendredi, ce qui ne 

nous changeait guère, puisque celle-ci ne figurait pas tous les jours au 

menu, de toute façon... À l’école, au catéchisme, l’instituteur et Monsieur 

le Curé insistaient sur les notions de ‘carême de partage’, de sobriété, de 

frugalité, d’humilité.  

Après ces quarante jours interminables et pas très gais, 

commençaient les véritables ‘festivités’, avec le Dimanche des Rameaux. 

Hosannah au plus haut des Cieux ! Nous allions piller la haie de buis de 

notre voisine, afin qu’il soit béni lors de la longue messe, où le récit de la 

Passion de Jésus était lu en chaire. Une belle histoire, mais ô combien 

triste à écouter par les enfants ! Nous revenions à la maison avec des 

brassées de buis béni ; nos parents plaçaient des brins de ‘pâquette’ au-

dessus des crucifix, dans les étables, les champs de céréales d’hiver, sans 

oublier les tombes au cimetière.  

Puis venait la Semaine Sainte, sept jours qui inspirent une flopée de 

dictons dans nos campagnes. Pour ‘faire leurs Pâques’, enfants et adultes 

allaient confesser leurs péchés dans des églises pleines à craquer. Le Jeudi 

Saint, lors de la messe qui évoquait la Dernière Scène, tout le monde 

communiait. Les cloches s’envolaient pour Rome, nous assurait-on, pour 

aller chercher des œufs ! Je me souviens de ce moment avec émotion, 

quand elles sonnaient à grande volée pendant le ‘Gloire à Dieu’.  



Les cloches parties, qui allait donc annoncer aux fidèles les offices 

du vendredi ? Les ‘grialeus’, pardi ! Les garçons -sans les filles : affreux 

petits machos étions-nous !- de chaque rue se rassemblaient une demi-

heure avant le Chemin de Croix du Vendredi Saint, équipés de crécelles, 

ces fameuses et sublimes ‘griales’… Et nous criions à tue-tête « o tchmin 

d’ croix po l’ premî coûp ! », puis ensuite « po l’ deuzièmm’ coû », 

ponctués de tours de ‘griales’ en veux-tu en voilà. Le soir venu, nous 

recommencions « à l’office po l’ premî coûp ». On nous assurait que les 

gens qui venaient au monde le Vendredi Saint naissaient sourciers et 

dépositaires de dons étonnants : guérir les gens, deviner la météo, ... !  

Le Samedi Saint au soir, les grialeus reprenaient leur rôle de ‘cloche’ 

et chantaient leur drôle de refrain : « à l’office po l’ premî coûp », pû l’ 

deuzièmm’ coûp. La messe qui suivait était très très longue, mais au cours 

de celle-ci, nous entendions revenir les cloches qui tintinnabulaient à 

coeur joie ! Une grande bassine d’eau était bénite, objet de toutes les 

convoitises des grialeus !  

Pâques arrivait enfin : le Grand Jour ! Les 

cloches avaient déposé des œufs colorés et quelques 

chocolats dans des ‘nids’ creusés au jardin. Une fois 

la joyeuse grand-messe terminée -un Jésus ressuscité, 

cela ce fête !-, les grialeus arrivaient par groupes -en 

se bousculant un peu...- pour remplir des bidons d’eau 

bénite. Puis nous partions pour la distribution dans 

notre rue. Chaque maison recevait notre visite 

chantée : « Pâques est venu, Carême est mort, Dieu le 

bénit, Dieu n’est plus mort, craquez les œufs ! », puis 

tournaient les griales. Nous versions de l’eau bénite 

dans des flacons, et recevions de la menue monnaie, 

ou des œufs !  

 

 

Ainsi s’achevait la merveilleuse période de Pâques pour les petits 

grialeus...                                                                                                             

  
Guy Leyder 



Octave de Notre-Dame du Luxembourg 
Pèlerinage du 20 avril au 5 mai 2024 
 

Seigneur, daigne exaucer notre prière  
Pour tous les affligés et ceux qui les soignent.  
Fais entendre la parole de consolation  
« Venez à moi, vous tous qui souffrez  
Et je vous soulagerai. »  
Pour ceux qui sont au service des souffrants  
Et qui veillent sur eux : à tous, Seigneur,  
Donne le calme, le courage, la paix et la consolation.  
Accorde à nous tous ta miséricorde, Seigneur !  
Ô Marie, consolatrice des affligés, priez pour nous !  
 

Pèlerinage avec le doyenné de Bastogne, le vendredi 3 mai. 

S’inscrire à la paroisse St Pierre de Bastogne. Tel : 061 21 33 33. 
 

Lundi de la Kermesse : Messe suivie de la bénédiction des tombes 

Lundi 29 avril à Bercheux à 10h 
 

Collecte particulière à la messe dominicale 

Sa 30 et Di 31 mars Besoins du diocèse 

Sa 20 et Di 21 avril  Pastorale diocésaine des Vocations 
 

Funérailles                                           Nous gardons dans nos prières : 
 

Cécile Georges décédée le 27 février à l’âge de 84 ans (Vaux-sur-Sûre) 
 
 

Préparation au Baptême              Mercredi 17 avril                S’inscrire                       
 

Accueil (Presbytère)

Soyez les bienvenus pour vos demandes (baptême, info caté, visite,…) 
 

Abbé Philippe Meyer 

Place du Marché, 5 Vaux-sur-Sûre 

tel : 0493 83 48 76 

mail : meyer.philippe@live.be  
 

 

 

Abbé Charlemagne Tiebrey 

Remoiville, 8 

tel : 0466 17 58 37 

mail : abbcharlemagne@yahoo.fr 
 

         Faceboook  

‘Eglise Info Secteur Vaux-sur-Sûre’ 

 

Site : lavoix.be 
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